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TRANSPORTS uv
À tous les jours, sur l'autoroute Ville-Marie, à
Montréal, des milliers d’automobilistes retiennent

leur souffle quelques secondes, le temps de passer sous
un viaduc. C'est que, de ce viaduc, comme d’ailleurs de
bien d’autres au Québec, pendent des lambeaux de bé-
ton et chacun espère que ce ne sera pas dans son pare-
brise qu’ils viendront s’écraser.

Quelle vie! Dans un tel contexte, Jack Kérouae serait
resté chez lui.

Dans l’enthousiasme fou des années soixante, on à
construit, construit et construit des routes. Ces routes
devaient durer entre 20 et 30 ans. Nous y voici. I ne
reste plus qu’à les refaire. Le hic, c’est que ce sont des
centaines de millions de dollars qu’on devra y consacrer
et puis, comment doit-on s’y prendre pour refaire, di-
sons, l’autoroute métropolitaine, déjà utilisée largement
au dessus de sa capacité? L'apocalypse nous guette.

Il faudra prendre l’avion. La déréglementation de ce
secteur n’a pas entraîné une baisse notable des prix.
Façon de parler, puisque, si les lignes aériennes n’ont
pas engagé d’hostilité entre elles au chapitre des tarifs
réguliers, elles ont inventé trois pages d’ordinateur de
tarifs spéciaux. Aux Etats-Unis, environ 85% de la
population profite des prix réduits. Au Canada, cette
proportion n’est que de 45%, mais elle devrait augmen-
ter nousdit-on.

Va pour les passagers. Cependant, le trois quart de
l’ensemble du transport lerrestre des marchandises au
Québec est effectué par route. En 1984, ce sont 60,5
millions de tonnes qu’on a chargé ou déchargé des
camions. Avec la perspective du libre-échange, tout
porte à conclure qu’on chargera et déchargera encore
davantage à l’avenir.

La grande question est de savoir qui profitera de
l’augmentation des échanges trans-frontaliers? Les
transporteurs américains sont plus gros, mieux structu-
rés et sont déjà loin en avant des nôtres au chapitre du
transport par lots brisés. Par contre, les transporteurs
québécois jouissent de coûts de main-d’oeuvre infé-
rieurs, bien que leurs charges sociales soient par contre
plus élevées. Ces derniers sont également davantage ha-
bitués au transport de charges complètes, ce qui impli-
que une certaine spécialisation et cn conséquence, une
moins grande souplesse, nécéssaire pour répondre aux
besoins nouveaux. Un beau match en perspective.
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Canadair a conclu une
entente de principe

avec la société francaise,
Aérospatiale, visant la fa-
brication de composantes
de fuselage pour les nou-
veaux appareils 330 et 340
du consortium Airbus.

Il s’agit d’un contrat
évalué à pas moins de 1,5
milliard$ qui créera plus
de 700 emplois à ville
Saint-Laurent.

« Nous sommes
confiants de finaliser l’en-
tente d’ici les prochaines
semaines. Il ne reste que
de petits détails à régler »,
révèle la directrice des re-
lations publiques de Cana-
dair, Kathryn Chase.

«Depuis quelques mois
déjà, nous avons environ
40 ingénieurs en France
qui font la conception des
composantes. II ne nous
reste qu’à déterminer les
frais de mise en marche»,
explique Mme Chase.  
Faites-ça EXPRESS...

L'entente de principe est conclue

Fabrication de composante des A-330
et A-340: Aérospatiale a choisi Canadair

En deux ans, Canadair
aura donc signé deux ac-
cords en or: un avec Aé-
rospatiale et l’autre avec le
ministère de la Défense
nationale en 1986. Ce con-
trat porte sur la répara-
tion, la révision et le
soutien technique intégré
des 138 chasseurs CF-18
des Forces canadiennes.
Le fabricant de l’appareil,
McDonnell-Douglas, assu-
rait auparavant l’entretien
du chasseur.
Dans un premier temps,

Canadair réparera et en-
tretiendra les appareils des
Forces jusqu’en 1990. Si le
gouvernement jugeles tra-
vaux d’entretien satisfai-
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C'est fait exprès!

sants, le contrat s’échelon-
nera pendant la durée de
vie des appareils soit 20
ans.

Cela rapportera alors
environ 1,2 milliard à Ca-
nadair ainsi qu’à CAE
Electronics de Saint-Lau-
 

BB Canadair a intention
de construire un han-

gar à l’aéroport de Mira-
bel. La filiale de Bombar-
dier a déjà approché le mi-
nistère des Transports, à
Ottawa, dans le but de fai-
re l’acquisition d’une par-
celle de terrain à cet en-
droit. Cependant, aucun
bail n’a été signé à date
entre les deux parties.
À ce jour, plusieurs pro-

jets de construction à l’aé-
roport de Mirabel ont été

rent et North West Indus-
tries d’Edmonton, deux
sous-traitants dans ce pro-
jet.

I
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À l’aéroport de Mirabel,
plusieurs projets sont à l’étude
soumis à Ottawa. Seul le
projet de la compagnie
aérienne Nationair est of-
ficiel. Cette société cons-
truira au coût de 19M$
un hangar destiné à l’en-
tretien de ses neuf DC-8 et
d’autres appareils.
Le gouvernement fédé-

ral s’attend sans doute à ce 
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aux plus
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monde...»
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Jules et Paul-Émile Léger
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Outremont, Québec

H2V 3T2 (514) 495- 2409   

que d’autres entrepre-
neurs, entre autres Cana-
dair, passent aux actes
dans un avenir rapproché
puisqu’Ottawa investira
plus de 7,5M$ dans l’a- 

ménagement d’infrastruc-
tures à l’aéroport au cours
des prochaines années. De
plus, les gouvernements
fédéral et provincial ont
annoncé dernièrement le
prolongement de l’auto-
route 13 entre Montréal et
Mirabel ainsi que celui de
l’autoroute 50 entre La-
chute et l’aéroport inter-
national.
Un groupe d’étude diri-

gé par le directeur de pla-
nification chez Bombar-
dier, Walter Allatt, se

penche actuellement sur ce
projet au sein de la so-
ciété. La directrice des re-
lations publiques de Cana-
dair, Kathryn Chase, af-
firme «qu’aucune déci-
sion n’a été prise encore»
à ce sujet.

«Nous avons soumis
différentes propositions à
Ottawa. Actuellement,
nous avons une cinquan-
taine d’options, mais nous
n’avons pas fixé d’échéan-
cier. »  
 

Aéronautique Canada, unefiliale
de Lavalin, a une acquisition en vue

Unefiliale de Lavalin,
Aéronautique Cana-

da, annoncera prochaine-
ment l’acquisition d’une
société étrangère spéciali-
sée dans le financementlié
à l’achat d’avions.

C’est ce qu’affirme le
vice-président de la divi-
sion ingénierie et entretien
des aéronefs chez Lavalin,
Gilles Dionne. M. Dionne
refuse de révéler le nom de
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cette entreprise et les mo-
dalités d’acquisition.

Aéronautique Canada
se spécialise surtout dans
ce type de financement
d'avions au pays. Elle réa-
lise aussi des études de fai-
sabilité et fait des pronos-
tics de trafic. La société a
mené notamment l’étude
de faisabilité pour le nou-
veau transporteur québé-
cois, Air Transat.

Par contre, 70% de ses
activités se tiennent à l’ex-
térieur du pays, principa-
lement en Afrique. Ses ra-
mifications s’étendent jus-
qu’en Algérie, au Ghâna,
en Ouganda, en Guinée et
au Rwanda. Ses contrats à

l’étranger dépassent les
deux milliards de dollars.

Aéronautique Canada
est issue de la privatisation
de Quebecair. Lavalin
avait fait l’acquisition
alors de Services Quebe-
cair qui se spécialisait à
l’époque dans la gérance
d’aéroports et l’exploita-
tion d’avions commer-
ciaux à l’étranger.

Outre sa future acquisi-
tion, la filiale évalue tou-
jours la possibilité de
construire un hangar d’en-
tretien d’appareils à l’aé-
roport de Mirabel. Au dire
de M. Dionne, Lavalin
s’associerait alors avec un
transporteur.
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Les consommateurs
québécois ont bénéfi-

cié d’une amélioration de
la qualité des services plu-
tôt que d’une diminution
des tarifs des billets d’a-
vion à la suite de la déré-
glementation dans le
transport aérien.

C’est ce que soutient
Paul Balfour, analyste en
matière de transport chez
Lafferty, Harwood &
Partners. D’ailleurs, M.
Balfour exclut toute baisse
draconienne des prix des
billets d’avion au Canada
en raison de cette dérégle-
mentation.

Par contre, cette mesu-
re, tout comme la con-
joncture économique fa-
vorable au Canada, a
réussi à freiner la montée
vertigineuse du prix des
billets d’avion depuis la
fin des années 1970.
En fait, le prix des bil-

lets avait plus que triplé
pour certaines liaisons au
cours de la dernière décen-
nie. Par exemple, un aller
simple ne coûtait que 34$
entre Montréal et Québec
en 1978. Cinq ans plus
tard, le prix de ce billet
atteignait 81$. Aujour-
d’hui, le mêmebillet régu-
lier vaut 114$ auprès
d’Air Canada ou Inter Ca-
nadien.

Modération
En outre, depuis le dé-

cloisonnement survenu en

 

Les tarifs de base augmentent, mais des tarifs spéciaux apparaissent

Amélioration du service aérien
1986, la progression des
tarifs est demeurée infé-
rieure à l’indice des prix à
la consommation. Avant
la déréglementation, la
hausse des tarifs aériens
avait toujours été supé-
rieure à celle de l’indice.

Ainsi, les prix, en géné-
ral, ont augmenté de
7,2% entre 1986 et mars
1988, tandis que l’indice

du transport par avion ne
s’est accru que de 3,2%
pendant la même période.
Ce dernier indice est fondé
uniquement sur le prix des
billets d’Air Canada.
«Tout le monde veut

comparer la situation au
Canada avec celle qu’ont
vécue les Etats-Unis quel-
ques années plus tôt. Le
contexte est complètement
différent », prétend M.
Balfour.

«Les prix ne pourront
pas diminuer autant
qu’aux Etats-Unis parce
que ce pays compte une
multitude de sociétés
aériennes et possède un
plus grand bassin de popu-
lation. De nouvelles entre-
prises ont aussi percé le
marché américain au mo-
ment de la déréglementa-
tion. Le prix des billets a

donc subi une forte réduc-
tion. »
«Au Canada, les liai-

sons se font principale-
ment d’est en ouest, et la
population est dispersée
sur un immense territoire.

BR guerre des tarifs
entre les transporteurs

aériens canadiens n’a pas
eu lieu.

Selon un analyste en
matière de transport chez
Lafferty, Harwood &
Partners, Paul Balfour,
cette guerre n’est qu’une
illusion entretenue par les
médias.

« Aux Etats-Unis,
quand les sociétés
aériennes commencent une
guerre des prix,elles rédui-
sent le prix de leurs billets
et modifient leur program-
me destiné aux voyageurs
réguliers. On ne voit rien
de cela actuellement », ex-
plique, en substance, M.
Balfour.

À son avis, seules les lia-
sons régionales font l’ob-
jet d’une vive concurrence
parmi les grosses sociétés
aériennes à l’heure actuel- 

En outre, le marché n'est
pas suffisamment gros
pour que de nouveaux
transporteurs fassent leur
apparition à l’horizon»,
explique en substance l’a-
nalyste.

M. Balfour croit toute-
fois que les services aux
passagers se sont amé-
liorés grâce à la dérégle-
mentation. Cette amélio-
ration touche surtout l’é-
chelle de tarification.

 

La guerre des tarifs
aériens: une illusion
le. Mais ces transporteurs
sont loin de se livrer une
guerre d’usure dans ces
territoires a tenu à préciser
l’analyste.

À vrai dire, ces sociétés
cherchent plutôt à établir
le réseau de leurs transpor-
teurs affiliés qu’à s’entre-
détruire. Elles tentent aus-
si d’offrir de nouvelles
destinations dans les ré-
gions québécoises à la
suite de la déréglementa-
tion. Pour ce faire, les
transporteurs offrent des
rabais de lancement.

L’analyste ne croit pas
que cette concurrence va
durer à l’échelle régionale.
Parcontre, il estime quela
rivalité ne fait que com-

mencer sur les liaisons
achalandées comme
Montréal-Québec ou
Montréal-Toronto.

Au dire de M. Balfour,
les principales sociétés
aériennes préfèrent ne pas
engager les hostilités parce
qu’elles doivent soit dé-
penser des sommes d’ar-
gent considérables, soit af-
fermir leur position au
cours des mois à venir.

«Les Lignes aériennes
Canadien International
sont en train de consolider
leur exploitation. Air Ca-
nada est en voie de devenir
public. Quant à Wardair,
elle va faire l’achat de
nouveaux appareils», ar-
gumente-t-il.  
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« Dorénavant, les so-
ciétés aériennes possède-
ront une plus longue
échelle de tarifs», ajoute
l’analyste. Par consé-
quent, plus le choix est
vaste, plus les aubaines se-
ront nombreuses pour les
consommateurs.

Selon l’adjointe aux af-
faires publiques d'Air Ca-
nada, Christiane Brisson,
il existait six types de tarif
pour un vol entre Mont-
réal et Paris en 1978: pre-
mière classe, économique,
jeunesse, excursion entre
14 et 21 jours, excursion
entre 22 et 45 jours et Ad-
vance Purchase Excursion
(APEX).

«Maintenant, j'en ai
trois pages d’ordinateur!
J’ai 23 options seulement
pour les tarifs réguliers.
De plus, il y a les combi-
naisons qu’on peut faire
avec la semaine et le week-
end», précise Mme Bris-
son.

«Aux Etats-Unis, envi-

ron 85% des passagers
profitent de tarifs réduits.
Au Canada, ce chiffre se
situe autour de 45%. J'ai
l’impression que ce
nombre va s’accroître avec
cette nouvelle échelle»,
juge M. Balfour.

I.
GILLES

LAJOIE

e 17 000 emplois directs
et indirects

e Impact économique annuel
de l’ordre de 750 000 000 $

Semaine
nationale des
transports
29 mai — 4 juin 1988
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Nos routes sont en
mauvais état. Les

Montréalais ont focalisé
dernièrement sur l’état la-
mentable de l’autoroute
métropolitaine à Montréal
et les sommes astronomi-
ques qui seront nécessaires
pour redresser la situation.
En fait, la voie rapide
n’est qu’une pièce d’un
vaste casse-tête provincial.

Le réseau routier québé-
cois s’étend sur un peu
plus de 60 000 kilomètres.
Le deux tiers de ce circuit
est asphalté dont la pres-
que totalité des routes nu-
mérotées. Le cycle de vie
d’une route varie entre 20
et 30 ans. Or, dans la plu-
part des cas, la construc-
tion des grands axes rou-
tiers s’est effectuée entre la
fin des années cinquante et
le milieu des années
soixante. Ces routes de-

LES TRANSPORTS

L'état de l'autoroute métropolitaine, à montréal, n’illustre qu’une partie du problème

Un véritable casse-tête à l'échelle de la
nos routes sont en mauvais état
vraient normalement être
reconstruites sous peu.

Toutefois la situation
s’est envenimée dramati-
quement depuis 1978,
alors que le précédent gou-
vernement a accordé la
priorité à la construction
de nouvelles routes au dé-
triment de l’entretien du
réseau et qu’une récession
vint affliger drastiquement
les budgets gouvernemen-
taux à partir de 1982.
Idéalement, une route né-
cessite un resurfaçage
après huit ans de vie, indi-

que le rapport du comité
Middlemiss, du nom du
député de Pontiac qui a
coordonné en 1986 un
groupe de travail sur la
question.

Sans ce travail de resur-
façage, une voie publique
va se détériorer plus rapi-
dement et il en coûtera en
définitive plus cher car on
devra la reprendre en son
entier avant terme.
«Pour une route régio-

nale, il faut calculer de
200 000$ à 300 000$ du
km pour la réfection, en

incluant toute l’infrastruc-
ture - accotements, sys-
tèmes de drainage, glis-
sières de sécurité - contre
60 000$ pour le seul pava-
ge des travées. En milieu
urbain, avec drainage et
trottoirs, ce montant s’é-
lève entre 800 000$ et
1M$ pour la réfection
tandis qu’une autoroute
neuve exige un investisse-
ment de 2M$ du kilomè-
tre, précise Jean-François
Normand, l’attaché de
presse du ministre des
Transport, Marc-Yvan
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Couche d'usure (autoroutes)

Rapiéçage mécanisé à l'enrobé

bitumineux
Traitement de surface

Rechargement des chaussées

en matériaux granulaires

Rechargement d'accotements

en matériaux granulaires

Couche d'usure (routes provinciales)

Couche d'usure (routes régionales)

Nettoyage des fossés et décharges

Réparation des conduites et ponceaux

Réparation des glissières de sécurité  

CYCLE

IDÉAL |ACTUEL
8 ans |17 ans

12 ans |31 ans

15 ans |46 ans

5 ans |13 ans

6 ans |40 ans

13 ans |58 ans

15 ans |34 ans

25 ans |52 ans

30 ans |53 ans

8 ans |16 ans 
 

 

Maintenant, partout au Québe
Rimeare 38eXMarit]I'v

 

 

Source: Transport Québec 
Coté.
A DPAssociation des

routes et transports du Ca-
nada, on fait remarquer
qu’entre 1970 et 1985, les
coûts de construction
d’une nouvelle route ont
augmenté de 300% alors
que l’indice des prix à la
consommation a crû d’un
peu plus de 200%. En
dollars constants le total
des dépenses engagées par
tous les paliers de gouver-
nementa baissé de 20%.
Un symposium qui s’est

tenu il y a près d’un mois à
Québec, en présence d’in-
tervenants de l’Ontario et
des maritimes a fait res-
sortir que les problèmes de
dégradation du réseau
routier étaient communs à
tous. Les principaux fac-
teurs qui influencent l’état
d’une route, rapporte l’as-
sociation dans une vaste é-
tude qu’elle vient de ren-
dre publique sont: le dé-
bit de la circulation, le
nombre de camionset leur
poids, la dégradation du
milieu, la qualité des ma-
tériaux de construction,
les conditions locales du
sol ét les travaux faits sur
la route pour installer ou
réparer les réseaux de ser-
vices publics.

Amendes et
points de démérite
Le rapport Middlemis

identifiait aussi l’utilisa-
tion de plus en plus fré-
quente des pneus radiaux

 

 

lourds et la violation de la
limite de charge maximale
permise sur les routes. Le
gouvernement québécois a
réagi en adoptant unesérie
demesures - lois 73 et 76 -
qui entreront progressive-
ment en vigueur. De nou-
veaux postes de pesées ont
été ajoutés un peu partout
et dorénavant, les expédi-
teurs seront conjointement
responsables avec les
transporteurs des charge-
ments excédentaires. lls .
payeront aussi l’amende
dans de telles circonstan-
ces.

Les transporteurs au-
ront un dossier, à l’instar
des automobilistes du
Québec, et les points de
démérite qui pourront leur
être retranchés varieront
selon la taille de leur flot-
te. «Nous avons été con-
sultés sur l’ensemble de ces
points et je dois avouer,
quant à l’essentiel, que
nous approuvons la dé-
marche du ministre, dit
Louis Fahndrich, vice-pré-
sident aux communica-
tions de l’Association du
camionnage du Québec.

Cette dernière avait dé-
noncé l’inertie gouverne-
mentale voilà quatre ans.
Parallèlement, les budgets
d’entretien ont été haussés
et on espère qu’en mettant
les bouchées doubles d’ici
cinq ans, la situation du
réseau routier sera moins
déplorable. On ne se leur-

re pas quand même,le re-
Plus que jamais,ça roule en grand avec par les transporteurs tard accumulé étant telle-
Transport Interprovincial et son réseau ment vaste.
de camionneurs affiliés. Désormais, ça Pour En juin, Marc-Yvan
roule tousles jours, partout au Québec . Coté devrait annoncer un
et dansles provinces de I'Atlantique rejoindre programme de deux mil-
(Nouveau-Brunswick, Nouvelle-Ecosse liards sur dix ans unique-
et Île-du-Prince-Edouard) cela, 4 à 2eNrdéte ) et cela, avec aa 290 000 mentdestiné à larégion de
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ÇA ROULE!

La province, oubliée ?
Quant aux autres coins

de la province, au minis-
tère, on n’en souffle pas
mot. On peut imaginer ce
qui en coûtera pourle res-

—

          



 

province:

te de la province: le rap-
port Middlemiss favorisait
un programme de restau-
ration qui aurait addi-
tionné 63,9M$ annuelle-
ment au budget du minis-
tère. Sur cette somme, il
suggérait d’en allouer 62,1
M$ à l’extérieur de Mont-
réal!
À l’inverse, pour l’en-

tretien des structures, le
comité conseillait de voter
une allocation supplémen-

taire de 14M$ par année
dont 10M$ pour la seule
région de Montréal. La
majeure partie des 2 745
ponts sur rivières et ponts
d’étagements qui ont été
construits de 1956 à 1967
sont localisés sur le réseau
autoroutier de ce terri-
toire.

|
RAYMOND

 

Suivezleurpiste
TRANSCAD:logiciel intégré de répartition
assistée par ordinateur. Pour savoir en
tout temps, pour dire à tout moment,
«où-quand-comment». Une solution intégrale
de National Mobile Radio Communications.

Pour plus de renseignements, communiquez
sans frais avec notre Service des ventes.
De Montréal: (514) 345-1444
De Québec:(418) 687-2031
Del'extérieur: 1 800 363-2655 National Mobile

Radio Communications
Membre des Entreprises Bell Canada  
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Plus d'une route sur

deux en mauvais état Les Cahiers spéciaux 

 

En 1986, on estimait

étaient en deça des seuils
fixés par les normes de
qualité.

Ces portions du réseau
additionnées ensemble
forment un circuit de
11 400 kilomètres! Et
malgré que depuis ce
temps les gouvernements
aient été sensibilisés à l’im-
pact d’un entretien négligé

besoin de travaux!   Au Québec, 11 400 kilomètres de routes ont

normes de qualité a aug-

La profondeur des or-
nières et le degré de fissu-
ration du pavé sont d’au-
tres indicatifs de la qualité
des routes. Or, depuis
1984, on a constaté l’ap-
paration d’orniérage sé-
vère double et triple. Ce
nouveau phénomène n’a
d’ailleurs pas épargné les

 

  

end Lee.
à Venirdans le

que 42 % des menté jusqu’en 1980-1981 PY oo
autoroutes, 50% des pour fléchir graduellement S CA S
routes principales et 58% dans les années qui ont LE AFFAIRE cn
des routes régionales suivi.

: @ Publicis:

Uniquer avec vocitaire ou

(514) 842-6491 © obtenj
rereprésentantou plus

|Pen
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des routes, onnoseralt jeunes. Un relevé portant LES CAHIERSor
guererent ces taux Sur 816 km de I'autoroute _ ÉCIAUX
; : ; 20, entre Rivière-du-Lou Lu SAS
au plus faible niveau. et Montréal, exécuté au $ Juillet — Tech
D ailleurs, au moment où printemps 1986, démon- 1 Juillet —S Nologies: Les télé
cesstatistiques étaient dé- trait que 16% du tracé 6 juillet vote et Sécurité élécommunicati
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 CAHIER SPECIAL LES TRANSPORTS
   

MR L'intégration du
Groupe Brazeau el

d’Expeditex au sein de Ca-
bano Expeditex (MTL,
2,80$) est virtuellement
complétée. La fusion ne
s’est pas faite sans dou-
leur, reconnaît le prési-
dent, Reno Emond et il a
fallu, entre autres, aban-
donner pour l’instant l’ob-
jectif de réduire de 40%
le personnel administratif
de la nouvelle entité.
Néanmoins, de 800,le
nombre d’employés a été
abaissé a un peu plus de
500. Et l’harmonisation
des systèmes comptables
pose encore problème.

Se retrouver à la tête,
du jour au lendemain, de
la plus importante compa-

Les objectifs du plus important transporteur privé Québécois: réduction de la dette et si

La fusion de Brazeau, Expéditex et Cabane
 

CABANO EXPEDITEX
EN UN CLIN D'OEIL
 

Chiffre d'affaires .........

Principaux marchés...........

Siège social...

 

Nombre d’employés..............
Genre d'activités … transport général de marchandises

Québec, Ontario, Maritimes
cannes Réal et Reno Emond
as1957

Principaux actionnaires ........
Date de fondation.................

er——— Riviére du Loup
28M$ en 1987

en2 400

 

Tableau. LES AFFAIRES 
gnie de camionnage au
Québec, avec 2 400 em-
ployés, n’a guère changé

 

la vie de Reno Emond.
«Le changement majeur,
Je dirais, c’est la soudaine

attention que me portent
les médias. »

Avant leur acquisition
par Cabano d’Anjou en
1987, Brazeau et Expedi-
tex figuraient premier et
troisième, respectivement,
au classement des trans-
porteurs québécois. L'ini-
tiative de Cabano d’An-
jou, alors cinquième trans-
porteur québécois, avait
surpris. C’est plutôt l’am-
pleur des déficits enregis-
trés par ces géants en 1986
qui avaient fait sourciller
les observateurs.

 

 
 

EXEMPLE:

 
GARANTIE

La garantie Mercedes-Benz vous

donne 18 mois de protection de

base sur votre camion et 36 mois

ou 160,000 km (le premier atteint)

sur le moteur et le groupe propul-

seur, incluant 100% du coût des

pièces et de la main-d'oeuvre.

... NOS PRIX SONT BONS.

$29,975 POUR UN CAMION PORTEUR
DE 26,000 LBS MTC MODELE 1117/48

CAMIONS
ReRdà

ile Mont-Royal, Québec H4 B1
® Tél: (514) 738-5252

  

 

NE VOUS LAISSEZ PAS
INFLUENCER PAR LE NOM.
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La digestion de ces deux
compagnies qui décla-
raient, pour cet exercice,
des pertes avant impôts de
9M$ et 1,1M$ n’allait-
elle pas donner des
crampes d’estomac à Ca-
bano Expeditex ?

Lorsqu’elle a fait un se-
cond appel public à l’é-
pargne, le 12 février der-
nier, l’entreprise indiquait
dans son prospectus
qu’elle visait un bénéfice
net de 1 987 M$ (0,42%
par action) pour l’exercice
se terminant le 30 avril
1988. Le dernier rapport
intérimaire disponible fai-
sait état d’un bénéfice net
de 1 242 M$ (0,29$ l’ac-
tion) pour les 36 premières
semaines de l’année. Sans
l’admettre ouvertement,
René Emond laisse impli-
citement percevoir que ce
seuil ne sera pas atteint.

«Les mois d’hiver sont
toujours difficiles dans
notre domaine », laisse-t-il
tomber. Oril est toutefois
inébranlable en ce qui con-
cerne les prédictions pour
l’année qui vient de s’enta-
mer. Les profits devraient
largement venir gonfler les
coffres de la compagnie et
atteindre 1,05$ commele
projetait le prospectus de
février dernier.

Entreprise qui a em-
prunté depuis ses débuts la
voie des acquisitions pour
s'étendre - on recense 14
acquisitions avant l’ins-
cription en bourse - , Ca-
bano Expeditex est entrée
dans une ère nouvelle.
«Plus question d’ac-

quisition pour nous; il
faudrait vraiment quelque
chose de fort alléchant
pour que nous soyons
tentés. Nos projets visent à
stabiliser notre organisa-
tion et à réduire notre
dette», commente Reno
Emond qui a déménagé
ses pénates à l’ancien siège
de Brazeau, à Ville Saint-
Laurent. C’est cette suc-
cursale, parmi tous les
points de services de Ca-
bano Expeditex, qui con-
naît le plus fort volume
d’activités.

Une flotte
à rajeunir

Des véhicules sillonnent
encore les territoires des-
servis avec les couleurs et
les sigles de Brazeau,
d’Expeditex et de Cabano
d’Anjou. « L’uniformisa-
tion de notre image nous
coûterait de 4M$ à 5M$,
remarque monsieur
Emond, et ce travail n’est
pas considéré comme une
priorité.» Au fur et à me-
sure que la flotte sera re-
nouvelée apparaîtront les
nouvelles couleurs de Ca-
bano Expeditex.

Déjà depuis la fusion,
25% de l'équipement,
roulant a été rajeuni;
3M$ ont été injectés à ce
niveau, principalement

 Phot. sar bu. Pugin LES AFFAIRES

Le président de Cabano Expéc
sage plus l'acquisition d’autres
navant à stabiliser son organise
sa société.

parce que le parc de véhi-
cules hérité de Brazeau
montrait des signes de
vieillissement. « Brazeau
avait remplacé massive-
ment ses camions à la fin
des années 1970, mais
avait été peu actif à ce
chapitre par la suite. Nor-
malement, lorsque 15%
de votre flotte est mise a
jour annuellement, vous
pouvez dire qu’elle est re-
lativement neuve. Pour
rattraper d’ici quelques
années notre retard, nous
allons essayer de garder un
rythme de 20%. »

La déréglementation
Reno Emond est un peu

soucieux face à la dérégle-
mentation dans le domai-
ne des transports. «Même
si la loi n’est pas encore
promulguée, les camion-
neurs la vivent déjà un
peu. Les six derniers mois
me laissent croire que ce
sera bien mouvementé: »
apparition dans l’horizon
québécois d’un nombre
croissant de camions non
identifiés et de nouvelles
bannières qui viennent
surtout del’Ontario.
Le volume de marchan-

dises transportés est resté
stable mais beaucoup de
joueurs s’ajoutent. « To-
ronto sort avantagée de
cette déréglementation
puisque les manufactures
des multinationales améri-
caines sont la et les rela-
tions d’affaires s’y nouent
au dessus de nos têtes.»

Cours de l’action

Le cours de l’action de
Cabano a grimpé à plus de
8% dans les mois qui ont
suivi sa première émission,
pour retomber autour de
43 après le krach d’octo-
bre et descendre tranquil-



 

: et stabilisation
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lement à 3$ récemment.
Letitre avait été émis à 5$
en décembre 1986.

Reno Emond n’est pas
du tout amer. «Compte
tenu de l’accueil accordé
en bourse à des compa-
gnies aussi solides que
Paul Martin, je pense que
je n’ai pas à me plaindre
du sort qu’on nous a ré-
servé. Je dirais même que,
lorsqu'elle était transigée à
4$, notre actions était à sa
juste valeur. »

Le président de Cabano
Expeditex n’a pas perçu la
chute du titre comme un
signe de pessismisme des
analystes devant l’acquisi-
tion du Groupe Brazeau et
Expeditex.

Des économies d’é-
chelle

En février dernier, Ca-
bano Expeditex a complé-
té son deuxième appel pu-
blic à l’épargne en émet-
tant 1 000 050 actions à
4$; 987 de ses employés
en ont acheté 334 520 uni-
tés. Parallèlement, le
Fonds de solidarité des
travailleurs du Québec in-
vestissait 2M$ en retour
d’actions privilégiées
convertibles et rachetables
et Cabano Expeditex

Wo ne fut pas sans peine
émettait pour 3M$ de dé-
bentures non garanties et
non convertibles à la Cor-
poration de gestion La Vé-
rendrye, les anciens ac-
tionnaires du Groupe Bra-
zeau.

« Les 9,2M$ que nous
avons recueillis ont servi à
réduire notre dette bancai-
re a court terme», d’ex-
pliquer Gilles Lefrancois,
vice-président exécutif.
L'entreprise a réduit de 55
à 36 le nombre de ses ter-
minuset a réussi à en ven-
dre neuf pour la somme de
9,4M$.

«ll y a également de
Pintérét pour ceux qui res-
tent», affirme M. Lefran-
cois. L'argent perçu par ce
biais a été utilisé pour ré-
duire la dette à long terme.
Globalement le service de
la dette représente 3.5 fois
l’avoir des actionnaires.
Nous serions satisfaits de
ramener cette statistique à
trois, une référence fort
acceptable dans l’industrie
du camionnage», de dire
le vice-président exécutif.

|
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Bombardier Inc.
Division du transport en commun

L'AVENIR MIS AU PRESENT

IN
BOMBARDIER

  
- " po iy  

 

  Pro
t

Je
ar

-5
uv

Pa
ra

de
s,

LE
S
AF

FA
IR

ES

Des véhicules sillonnent encore les territoires desservis avec les couleurs et
les sigles de Brazeau, d’Expeditex et de Cabano d’Anjou. Au fur et à mesure
que la flotte sera renouvelée apparaîtront les nouvelles couleurs de Cabano
Expeditex.

 

 

5 000 $
en bourse

Étape importante de votre
cheminement de carrière, un
«PRIX RELÈVE D'EXCELLENCE»

consacre votre potentiel
exceptionnel.

Âgé d'au plus 35 ans et diplômé
HEC, vous avez à votre actif des

réalisations d'importanceet
recherchez la reconnaissance

publique de vos mérites.

Posez votre candidature avant
le 30 juin 1988 dans une ou

plusieurs des cinq catégories
suivantes:

© organisme public ou
parapublic

© organisme à but non lucratif
(tempsplein ou partiel)

© entrepreneur
e PME(chiffre d'affaires annuel

inférieur à 15 000 000 $)
® grande entreprise

Chaque lauréat se verra
remettre un trophée et une

bourse de 1 000 $ lors d’un petit-
déjeuner le 21 octobre prochain

au «Grand Hôtel».

Obtenez votre questionnaire de
mise en candidature en

appelant au (514)340-6028.

 

Parrains d'honneur:

U Gouvernement du Quebec
LoViall Minisiere oe findustne

et du Commerce

BANQUE AIh,
NATIONALE ALCAN

 

=

LESDIPLÔMÉS HEC

*

PRIX
RELEVE

D'EXCELLENCE

00
Président d'honneur:

M. Pierre Shooner
Président

et Chef de l'exploitation
du Groupe Coopérants

Président du jury:
M. Guy Bonneau

Président
Artopex International inc.

Membres du jury:
M. Raymond Chaussé

Professeur
École des Hautes Études

Commerciales

Mme Paule Doré
Directrice Générale

Chambre de Commerce
de Montréal

M. Yves Gougoux
Président et Chef de la Direction

Le Groupe BCP

M.Gitles Labbé
Vice-Président

Administration et Finances
Héroux Inc.

M. Yves Lacaille
Président Directeur Général

Lacaille, Ouellette Inc.

M. Joan La Couture
Président Directeur Général

Le Groupe Mallette

M. Michel Leblanc
Président at Chef de la Direction

Inter-Canadien

Mme Nicole Sauvé
Vice-Présidente

Administration et Finances
Via-Rail

M. Serge Therrien
Éditeur délégué
Journal Finance
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Les Affaires     

    
   

Le journal Les Affaires a 60 ans cette
année. ‘

If était important pour nousde_souligner cet»
anniversaire mémorable de façdh'éclatante.
C’est pourquoi nous avons pensé vous
offrir, au cours des prochains mois, une .
rétrospective condensée del’histoire des
60 dernières années d'affaires au Québec à.
travers la chronique «50 ANS D'AFFAIRES
AU QUÉBEC». SE

Ce n'est pas tout. Nous couronnerons cette
année historique en publiant un numdfly
hors-série du journal Les Affaires: «Le ”
Sommet de l'Avenir».

Cette édition spéciale mettra en évidence
des gens qui ont pensé, influencé ou
catrément «fait» notre économie contem-
poraine. «Le Sommet de l'Avenir» nous fera

|». partageravec eux et elles leur vision des
éalitéséconomiques de demain.

Voilà un menu unique. qui sauwv&:intéresser
nos lecteurs et lectrices.
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 CAHIER SPECIAL LES TRANSPORTS
   

BTransports Provost se
concentrera dans le

transport en vrac des pro-
duits chimiques et dans le
transport par hélicoptéres.

Le transporteur de Ville
d’Anjou, le premier au
Canada dans le créneau
chimique, s’est retiré de la
vente de camions et du
nettoyage de l’environne-
ment après avoir effectué
une étude de planification
stratégique en 198S. Si le
transport par hélicoptères
ne s’était pas avéré aussi
intéressant, il est fort pro-
bable que sa filiale Héli-
coptères Vicking aurait
aussi été abandonnée, pré-
-cise Renald Schmidt, pré-
sident et chef exécutif de
Corportation Provost,
groupe qui contrôle la
compagnie de transport
Provost.

Provost s’est intéressé
au secteur du transport
par hélicoptères en 1979
en faisant l’acquisition des
hélicoptères La Véren-
drye. Une étude démon-
trait alors que ce type de
transport était grandement
en demande au Québec.
Utilisés sur les sites des
méga-projets, les services
d’hélicoptères ont vu leur
demande s’accroître au
Québec avec la poursuite
des projets hydro-électri-
ques. C’est pourquoi les
hélicoptères sont plus uti-

Transports Provost, élague,
concentre ses activités

lisés au Québec qu’en On-
tario.

L’acquisition, en 1981,
de Viking Helicopters, une
compagnie d’Ottawa, a
permis a Provost d’éten-
dre ses services à l’ensem-
ble du Canada. Cette en-
treprise est aussi présente
en Afrique, où ses services
sont utilisés par des clients
américains comme Exxon,
Mobil et Chevron qui y
font de l’exploration pé-
trolière.

Enfin, Provost achetait
l’an dernier son principal
concurrent au Québec
dans ce secteur, les héli-
coptères TransQuébec. La
compagnie accéda ainsi au
deuxième rang chez les
transporteurs par hélicop-
tères au Canada.Elle a 70
appareils en service.
En plus des revenus

d’exploitation, explique
M. Schmidt, cette activité
génère des profits de l’ap-
préciation des appareils
avec les années. Le prix
d’un hélicoptère usagé
peut facilement doubler en
quelques années. Par
exemple, un hélicoptère
MOGR Lama, vendu
250 000$ en 1981, vaut

aujourd’hui plus
700 000$.
Comme avantage que

Provost tire de sa double
vocation de transporteur,
en outre, la compagnie
utilise ses l’hélicoptère
pour des vols de surveil-
lance afin de s’assurer de
la prudence des chauffeurs
de ses camions-citernes.
Evidemment la nature
dangereuse des matiéres
qu’ils transportent oblige
à de telles précautions.
Provost n’a déploré aucun
accident majeur depuis
plus de dix ans. Cepen-
dant, dans l’éventualité
d’une catastrophe, l’héli-
coptère permettrait une in-
tervention rapide sur les
lieux.

Si ces deux activités
s’exploitent concurrem-
ment, à la satisfaction des
propriétaires, les autres
tentatives de diversifica-
tions n’ont pas donné les
résultats escomptés.

Ainsi, Provost a aban-
donné la concession de
vente des camions Freight-
liner et Mercedes. La ré-
cession de (1982 avait
creusé les déficits prévus à
cause des immobilisations

et du capital importants,
indispensables à ce genre
d'activité. De plus, la
compagnie jouissait déjà
de remises intéressantes
pour ses propres achats de
flotte, si bien que l’exploi-
tation d’une concession
n’apportait même pas d’a-
vantages significatifs à ce
chapitre.

Par ailleurs, Provost
s’était engagé en 1983
 

 

Le travail dans l'ombre de Provost
MR Transport Provost est

peu connue pour une
compagnie d’une telle im-
portance. Probablement
que cette situation est at-
tribuable au fait que le
transporteur soit resté
privé et que ses services ne
s’adressent pas au public
mais essentiellement a
d’autres entreprises.

Provost est le 2e au Ca-
nadaet le 4e en Amérique
du Nord dansle transport
des produits chimiques en
vrac. Les liquides corrosifs
comme l’acide sulfurique,
les liquides inflammables
comme le souffre fondu
ou les produits pétroliers,

volume
transporteur.

dans le nettoyage de l’en-
vironnement avec l'achat
d’Environcorp. Encore là,
on a réalisé que les équipe-
ments requis devaient être
nombreux et spécialisés.
La division a été vendue
récemment à Sanivan.
Le réalignement de l’en-

treprise ne signifie pas un
temps d'arrêt. «On
contemple deux acquisi-
tions pour le moment.

Cela étendrait notre
champ d’opération et
nous procurerait la possi-
bilité d’un regroupement
de nos activités», affirme
M. Schmidt. Il précise que
les acquisitions envisagées
concernent le transport
routier en vrac, ce qui est
davantage associé à la vo-
cation originale de Pro-
vost Transport. Une des
deux transactions amène-
rait Provost à prendre le
contrôle d’une entreprise
américaine pour la pre-
mière fois.

L
VALLIER

LAPIERRE 

les gaz comprimés inflam-
mables et les gaz com-
primés toxiques sont les
cinq familles de produits
responsables de 80% du

d’affaires du

Les activités spécialisées
ont commencé en 1950.
Provost, alors un trans-
porteur général important,
avait obtenu la confiance
de quelques compagnies
pétrolières.
La compagnie n’a cessé

par la suite de se spéciali-
ser dans ce créneau, ou
elle a innové constam-
ment, en devenant fabri-
cant, au besoin, comme ce

fut le cas pour les citernes
de plastique renforcées de
fibre de verre.

Provost a développé
aussi d’autres applica-
tions, maintenant répan-
dues dans l’industrie. En
1959, elle a mis au point
un système pneumatique
sous pression pour le
transport en vrac de pro-
duits secs comme le sucre
ou le ciment. Elle a intro-
duit en 1975, le transport
avec des citernes à quatre
essieux, qui permettent des
charges plus lourdes et une
diminution de la fréquence
des voyages et des chances
d'accident.   
 

LIMOCAR UN SUCCES TOUT TRACE!
iynam

estredepersonnesqt
die de devenir un des

eaders canadiens grâce àses performances
Animéed'une politique expansionniste

e unpartnership dequalité,LIMOCAR
pécialise dansdivers secteursdu

domainedes transports: urbain, interurbai
nolisé,scolaire, adapté

anique,agences
ge or anisés. 5

es compagnies faisant pe

 

; ateliersdentretie

artie inté-.
de LIMOCARsont: Autobus del'Estrie

\utobus G. Ashbyltée, AutocarLessard,
Autobus Durocher(1984) inc., Autobus

| scolaire ASMMauricieinc., Mécano-busde
| l’Estrie,Agence devoyages Bellevue, Limo-

carr Laurentides, Limocar Tours. :

ï LiIMOCAR1c_

1075, rue Talbot
Sherbrooke, QC
J1G 2P3
(819) 566-7828 À  
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maritime qui offre un service

impeccable delivraison directe

depuis le centre du Canada

jusqu'à destination

de Terre-Neuve.

 

 

  
 

ACL   
LA SOCTETE DE TRANSPORT MARITIME ACE INC

Montreal (514) 284-9688

Toronto (416) 363-3455

St. John's (709) 722-6280
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ENJQUETEer

d'un meilleur

‘rendement?

  

e

2 N Le vo 1 fé . geur (Groupe CSL) et est à —
5 e gouvernement fé- f f surveiller. Elle a augmenté Ranggece sm Le temps est au beau fixe, sauf pour agente on

portant employeur dans le . . » employés en 1987, dans un Québ
g [secteur des transpors. Une dizaine de transporteurs au Québec marché, celui de Pautocar, |]
I Parmiles cinq plus impor- en décroissance. |

© ptantes sociétés de trans- sont minoritaires. Et au coise de transport, suite multiples acquisitions. Le passé de 25M$ en 1985 à G Thibod Mœ port exploitant au Québec, ; ; ; LG ; ; roupe Thibodeau a vu
© ; 2 chapitre de l’emploi, la aux acquisitions de Bra- nombre d’employés au  60M$ en 1987. Le hiffre d’affai© quatre sont des sociétés de ; ; us ; I sont chiffre d’affaires
= lla couronne. Lautre est Plupart des compagnie zeau et d’Expéditex. Québec reste cependant nombre de ses employés presque doubler, passant 2
2 municipale. Celles-ci em- Ont au beau fixe. La So- Néanmoins, la compagnie relativement stable, à au Québec a plus que dou- de 18,2M$à 27M$.
© bauchent la moitié des em-  “iété canadienne des pos- traverse une période de ra- 1 400. blé, atteignant 560. i
q ployés des 30 plus impor- tes embauche 500 em- tionalisation qui a réduit le Limocar, l’entreprise Enfin, Socanav, après al
© tantes entreprises de trans- ployés de moins au Qué- personnel total du groupe, Groupe Robert a vu son  s’étant mérité le prix d’ex-  l’acquisition de Sumabus,
5 port recensées dans notre ‘bec. Le CN, 1400. Tout qui passe de 3 500à2 400. chiffre d’affaires pro- cellence de la Semaine du a vu le nombre de ses em-

tableau de même, Via Rail embau- gressé de 7IM$ à Transport en 1987, con-  ployés passer de 255à 316
J ‘ che 1 000 employés de Canadien International 85,5M$, dont le tiers est naît aussi une progression et son chiffre d’affaires de ul
z Le portrait général est plus. connaît une progression réalisé au Québec. remarquable. La compa-  30MS$ a 43,58.
u a » a

& plutôt maussade. Les en- fulgurante de son chiffre gnie de Sherbrooke est EEEEENEEGGE
on treprises qui connaissent Cabano-Expéditex se  d’affaires total, qui passe Nationair, poursuit sa maintenant au deuxiéme NORMAND 15] 1
4 une progression tangible retrouve à la tête des en- de 351,5M$ a presque croissance phénoménale. rang des voituriers au

de leur chiffre d’affaires treprises privées québé- deux milliards, suite à de Son chiffre d’affaires est Québec, derrière Voya- SAINT-HILAIRE

16| 1

LES ENTREPRISES DE TRANSPORT AU QUÉBEC 1
Rang/ Nombre Nombre , 8 Revenus Revenus Actifs Actifs
empl. d'employés d'empl. NowDE ENTREPRISE ge totaux au Québec totaux au Québec FILIALES PRINCIPAUX
Québec au Québec Canada (fin d'exercice) 4 on = pa 7 po = po po ACTIONNAIRES 18| 1
87]86| 87 ] 86 7 (territoires desservis) [Ë"| os) (000s) (cos) (005) (00s) (ooos) (00s) (0005)

1 1 [16000 [16 800 73 000 (CANADIEN PACIFIQUE 1 12208 600 15 020 077 nd. n.d. 18 000 700 17698706 n.d. n.d. P Rail, CP Hôtels, CP Camion- Actionnaires muitiples 1911
7/12/31 age, CP Télécommunications,
7 pays 00 Line Corp., C

2 2 |14 104 [14630 60975 SOCITE CANADIENNE DES POSTES 4 2971000 2758000 nd. n.d. 2628000 2 452 000 nd. nd. ucune ouvernement du Canada 28 2
1

Quebec: 903 bureaux, Canada: 7800

3 3 9600 [11000 50800 CANADIEN NATIONAL 2 4784100 4803385 444700 428400 7593600 7842000 n.d. nd. Comm. CN, Immeubles CN, CA- Gousernement du Canada az
87/12/31 AC International, Grand Trunk  |(100%)
anada, E-U., Europe, Asie orp.

4 4 8500 8500 21760 |AIR CANADA 3 3131100 2885200 n.d. nd. 3084800 2922000 nd. n.d. ouram, En Route,Air B.C., Air Sadu Canada 2 2%
87/12/31 Ontario, Air Alliance, Commuter (100%)
Partout dans le monde Express, Air Nova, etc.

5j 5/796 7900 7963 SLUM. 8 488 000 465 301 488 000 465 301 572000 568181 572000 568 181 jaucune Société parapublique 23] 1

Communauté urbaine de Montréal

6/ 7/3981|2663 7172 uARAL CANADA 6j 714669 6/0575 175004 152612 953921 970628 nd. nd. aucune Gousrnement du Canada 241 20
12/31 0

Toutes les régions du Canada

7] 6 2400 3500 3000 [CABANO EXPEDITEX 11 148 000 160000 « 93000 n.d. 138787 142318 120000 41 000 |Tr. d'Anjou, Expeditex, Brazeau, {Reno et Réal Emond (51%), Al- 251 24
88/04/30 Hamel, McNeil McGrath, Bra- [fred Hamel (3%)
Québec, Ontario, Maritimes zeauInt’|, etc.

8 8 1627 1600 3300 GROUPEDE TRANSPORT GTL — nd 169280 nd. n.d. n.d. 128385 nd. n.d. GlengarryTransport, Intrabec, [Famille Lefebvre (100%) 26 27
87/12/31 ; Citerne: ueensway, XTL,Vis-
Québec, Ontario, Etats-Unis way, Intercan (78,7%),etc.

9/ 91140) 1350 1430 SECUR 18 40 000 36 000 40 000 36 000 25 000 27 000 25 000 27000 |aucune MouvementDesjardins (100%) 27) 26
1

Prov. de Québec,région d'Ottawa

10 10 1400 1266 13787 [CANADIEN INTERNATIONAL 5 1890 946 351 574 nd. n.d. 1989224 946171 nd. nd. [Treasure Tours Canada, Trans |Pacific Western Airlines Corpo- 28 29
87/12/31 Pacific Tours, Groupe Gemini [ration (100%)
Amérique, Europe, Asie (50%)

28] 28

Poe Et nous n'y allons pas 3| 30
I par quatre chemins.

ACEest le seul transporteur Table.
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Corner Brook (709) 634-2079     -Dame Est. Suite 505 Montreal 874  
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qLES ENTREPRISES DE TRANSPORT AU QUEBEC
Rang/ Nombre Nombre , 8 Revenus Revenus Actifs Actifs
empl. d'employés d'empl. NOM DE L ENTREPRISE £3 totaux au Québec totaux au Québec FILIALES PRINCIPAUX
Québec auQuébec Canada (fin d'exercice) Sw = a = a = 7 5 ACTIONNAIRES

mle] 87 | 86 #7 (territoires desservis) |#"| (os) (005) (©005) (©005) (O005) (0005) (0005) (0005)

11] 12] 1027) 1029| 1027 erLua. 16 69 936 68 483 69 936 68483| 120371; 113151 120371] 113151 Transport adapté du Québec Société parapublique
Métro

Région de Québec

12( 11| 960| 1053| 2240} GROUPE CSL 10 238 189 510 500 n.d. n.d. 244155) 258900! n.d. nd. |Canada Steamship Lines, Entre- Paul E. Martin (100%)
87/03/31 prises Voyageur, Kingsway
Canada, Nord des E-U.

13| 14| 950| 830) 1010 |GROUPE ROBERT 15 85 537 71000 30 100 25 000 56 540 48 150 50 315 42 296 Loc. Robert, Tr. Robert, Tr. Ri- Placements Claude Robert
87/08/31 gaud, Tr. Desjardins, Tr. Pla- (50%)
Québec, Ontario, Maritimes, USA mondon,Tr. Thetford, Tr.

McMahon

4 [1a 13] 931] 909 931 STASM. 19 29 900 27 000 29 900 27 000 72 000 73 000 72 000 73 000 aucune Société parapublique

Rive sud de Montréal

15|16| 605) 626 605 STEDETRANSPORT VILLE DE LAVAL 2 15 900 16 900 15 900 16 900 59 000 52 400 59 000 52 400 aucune Société parapublique
1

Laval, ile-Jésus _

16|17| 600| 600 500 aueus TRANSCO (DIV. DE LAIDLAW) 7 500 882 423 811 14 964 16657 451202/ 410708 1932 5 062 aucune Canadien Pacifique (47%)
7/08/31

Amérique du nord _

17] 25| 560] 247 460 NATIONAIR CANADA 14 95 000 65 000 60 000 45 000 45 000 25 000 45 000 25 000 Aviation Technair Robert Obadia
7/03/31

Amérique, Europe

18/15) 504) 73] 1003 CLARKE TRANSPORT CANADA 13 100 000 99 133 55 000 54 630 50 000 36 825 36 000 20 427 Clarke Transport Routier AtCapital Corp.
7/12/31 (100%

Principalesvilles du Canada

19] 18} 480] 595 485 INTER-CANADIEN 12 115 493 n.d. n.d. nd. 62 662 n.d. n.d. nd. Finance Québécair, Intram, PWA Corporation, Avitour, Ges-
87/12/31 Montréal Air Leasing, Conquest tion Conifair, Placements C.M.I.
Québec, Labrador Tours

200 23 450] 300] 2450|DAY & ROSS — n.d. n.d. nd. n.d. n.d. nd. nd. nd. G. Gagnon Itée, Transport de McCain Foods (100%)
87/06/30 l'Est
Québec, Ontario, Maritimes, E.-U.

211211 485] 335 435 LIMOCAR = n.d. n.d. n.d. nd. nd. n.d. nd. nd. Autobus de l'Estrie, Autobus G. C. St-James, M. Laroche, G.
87/06/30 Ashby, Autobus scolaires ASM Ashby, R. Ashby, G. Gagné,D.
6 régions du Québec Mauricie, Autobus Durocher Morin

2| 221 418| 320 420 GROUPE THIBODEAU 20 28 000 18 220 27 000 18 220 15 100 14 729 15 100 14 729 Transport Thibodeau, Saguelac, Lucien Thibodeau, Pierre Thibo-
87/07/31 Marcan, Pierre Thibodeau, Port- deau
Québec, Ontario, Etats-Unis neuf, Clotrac _

23| 19] 386 381 386 CTCRO. 24 10 651 12 942 10 651 12 942 43 840 33 379 43 840 33 379 aucune Société parapublique
7/12/31

Région de Hull _

241200 350| 340 350 GROUPE GUILBAULT 20 28 000 24 500 24 500 21500 13 000 13 000 13 000 13 000 Transport Guilbauit, Sher- J. Guilbault, P. Guilbault, M. Gi-
87/12/31 brooke, Larivex, Victor gnac (33 1/3%chacun)
Canada, E.-U. oo

25) 24| 316 255 316 SOCANAV 17 43515 30 062 43 515 30 062 33 047 23 363 33 047 23 363 Sumabus Sofati (Michel Gaucher)
87/06/30 (41,5%), Gesconav (21,7%)
Canada, Etats-Unis _

26| 27) 210} 190 210 GROUPE AUTOBUS ST-EUSTACHE 26 7770 7 098 7770 7 098 7151 5944 7151 5044 Affitiées: Larose-Paguette, Jean-Paul Larose (99%)
87/06/30 Trans-Nord, St-Eustache, Blain-
Montréal, Rive Nord ville, Val-Nord, Loc. Trans-Nord

27) 267 202] 230 202 TRANSPORT MCCALLUM QUEBEC — n.d. nd. nd. n.d. n.d. n.d. n.d. nd. aucune Transco (USA) (100%)
87/12/31
Québec, N.-B., N.-E., Ontario

28] 29] 150] 145 150 TRANSPORT RPR 23 12 100 11 400 12 100 11 400 7 400 6 900 7400 6 900 Créations Le Bronzier (fonde- Rosaire Raymond (49%), Pau!
87/12/31 rie); AVM, Magog Express, Raymond (49%), Fernand Ray-
Cantonsdel'Est Location Bagot mond (2%) _

| 28/ 28/ 150/ 150 150 GROUPE THEBERGE 25 10 300 9 520 10 300 9520 7500 6 696 7500 6 696 Transport Théberge, Location M.A. Théberge, J.L. Gagnon,4
à 87/12/31 Thebex, Transport Y. Théberge cadres supérieurs

Bas-du-Fleuve, Rimouski

| 30| 30) 132) 137 145 FEDNAV 9 399 100 278 200 180 113 172095| 678232] 818970 123405 138 663 aucune Famille Pathy
87/12/31
(Taux de conversion 1,30$ CA)
 

 

  Tableau: LES AFFAIRES — Renseignements colligés par Céline Gélinas

 

 

 
 

"LIMPORTEMPST
Dans le domaine de l'IMPORT-EXPORT, «L'IMPORTEMPS» pour vous,
c'est d'éviter les pertes de temps et les erreurs coûteuses.

Pour nous. «L'IMPORTEMPS» c'est de vous faire profiter de notre longue

expérience.

En Amérique du Nord, le commerce est régi par de nombreuseslois et
formalités. STARBER a toujours su s'adapter rapidement à ce monde en

constante évolution.

Confiez «L'IMPORTEMPS» à nos experts!

Depuis plur deGoom, Linfortenrs"cest

INTERNATIONAL INC.

Courtiers en douane ettransitaires internationaux

Siège social 410 St-Nicolas, Montréal(Québec) H2Y 2P5
TéL. (514) 285-1500 « Service 800: 361-5147 Télex: 05-25176 + Télécopieur:(514) 845-1581

Fillales et succursalesà travers le Canada  

Cm Transport McGill (1987) Inc.
1205 Pitfield, St-Laurent
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e Transport Général

e Montréal, Métropolitain

e Service 24 heures

e Service spécial même jour

e Répartition par radio

LEVÉE: 336-0690   
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Vousdirigez une entreprise dynamique

et vous devez régulièrement expédier vos
marchandises ou recevoir les matières
nécessaires à votre production. Pour
un fonctionnement optimal de votre

entreprise il vous faut donc les services
d’un transporteur efficace.
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La compagnie ST-GERMAIN TRANSPORT LTÉE
est le transporteur de marchandises dont vous avez besoin. Nous vous
offrons les meilleurs services à des prix très très compétitifs.
Service direct Canada-USA, d’un océan à l’autre.

Pour vous, nous possédons uneflotte imposante de plus de 700 unités

toujours à votre disposition. Nous avons les permis nécessaires
permettant de vous donner un service local, extra-provincial et
international; nous connaissons le territoire que constitue votre marché
desservi. Nos camions parcourent le CANADA en entier ainsi que tous
les ÉTATS-UNIS D’AMÉRIQUE,ils passent chez vous chaquejour.

Nous sommesprêts à vous servir n’importe quand, nos camions
roulent 7 jours sur 7. Alors, POURQUOI ATTENDRE PLUS LONGTEMPS?
Appelez-nous tout de suite et nous vous prouverons que nous
offrons un service de qualité, nous connaissons vos besoins,
nous sommeslà pourles satisfaire dans les meilleurs
conditions, avec SGT vous êtes gagnant sur tous
les points.

À


